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Le gisement de la Croix de Fer, tres favorable parce qu'il
permet de suivre sur de grandes distances les memes bancs,

apporte, nous semble-t-il, une preuve decisive ä notre maniere
de voir.

Conclusion: La base des calcaires sublithographiques des

chatnes calcaires de la Haute-Savoie est ordinairement rapportee,
ainsi que tout le reste du complexe, au Senonien; elle est en realite
cenomanienne.

Laboratoire de Geologie et de Paleontologie
de V Universite de Geneve.

Stance du 20 decembre 1928.

R. Bach et A. Schidlof. — Sur les etats allotropiques du fer.

L'analyse thermique a revele l'existence de trois points de

transformation du fer auxquels correspondent quatre varietes

allotropiques, les varietes a, ß, y et d.

D'apres P. Weiss 1, le point de transformation a-ß, ä 758°,

a une signification purement magnetique. II est le point critique
de disparition de l'aimantation spontanee (point de Curie) du

fer. D'autre part, l'analyse roentgenographique de l'etat cris-

tallin du fer, faite par A. Westgren et ses collaborateurs 2, a

montre l'identite du reseau cristallin du fer «, ß et ä qui est

cubique cube centre. Le fer y seul a un reseau different
(cube ä faces centrees). Ces resultats semblent confirmer le

point de vue de P. Weiss et ne laissent subsister que deux etats

allotropiques distincts du fer.

Cependant, H. Le Chätelier3 a observe une contraction
anormale du fer entre 700 et 800°, mais cette anomalie de la

dilatation ne semble pas avoir ete retrouvee dans les recherches

plus recentes. Une etude tres etendue de la dilatation entre 600°

1 P. Weiss, Journ. de Phys. (4) 6, p. 661 (1907).
2 A. Westgren et A. Lindh. Zeitschr. f. phys. Chem. 98 (1921),

p. 181. — A. Westgren et G. Phragmen, ibid., 102, p. 1 (1922).
3 H. le Chätelier, C. R. Paris 129, p. 331 (1899).
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et 1000° des aciers au carbone et au manganese, entreprise par
F. Stäbleinx, a mis, par contre, en evidence un phenomene
tres remarquable. La dilatation des aciers suit une loi tout ä

fait differente, suivant qu'on eleve ou qu'on abaisse la temperature.

Pour ces raisons, une etude serree des variations de la
constante du reseau cristallin du fer au voisinage des points de

transformation pouvait conduire ä des resultats interessants.
Les cliches rcentgenographiques obtenus par Fun de nous 2

permettaient d'entreprendre cette etude avec une certaine
chance de succes grace ä la superposition sur un meme cliche des

raies de diffraction du fer « ä basse temperature et des raies

fournies par le meme fd de fer au voisinage d'un point de

transformation. Deux fxls de fer de constitution differente ont
servi ä la production des roentgenogrammes. Nous tenons ä

exprimer notre vive reconnaissance ä M. le professeur P. Wenger
dont l'obligeance nous permet de donner ici les resultats de

l'analyse chimique des deux fils.

Fil N° 1.

Fer 99,32 %.
Impuretes: C, Mn, Traces de P et de Si.

Fil N° 2.

Fer 99,46 %.
Impuretes: C, traces de P.

Physiquement les deux fds se comportent tres differemment.
II a ete impossible d'obtenir les raies du fer <J avec le fil N° 1,

et la disparition du ferro-magnetisme a lieu pour ce fil ä une

temperature anormalement elevee.

Nous representons graphiquement les resultats des mesures

en portant en abscisses les temperatures, en ordonnees les

accroissements relatifs de la constante du reseau de fer. En ce
a

qui concerne le fer y, la longueur d n'est pas la constante du

1 F. Stäblein, Stahl und Eisen, 46, p. 101 (1926).
2 R. Bach, Helv. Phys. Acta, I (1928), p. 466.
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reseau cubique ä faces centrees, mais la constante d'un reseau
cubique cube centre fictif pour lequel le nombre d'atomes
contenu dans l'unite de volume serait le meme. Dans l'examen

du graphique, il importe de distinguer les valeurs de

obtenues avec le fil N° 1, marquees par des cercles (o), de Celles

qui se rapportent au fil N° 2, marquees par des points (•).
Enfln l'ordonnee indiquee par une croix X) a ete calculee pour
la temperature de 500° au moyen des coefficients connus.

a<3

a

2,0%

1,0

0,0
500° 758° 870° 1000° Temperore 1400°

On voit sur le graphique une anomalie de dilatation tres
manifeste du reseau cubique cute centre vers 758°, point de

Curie du fer pur.
Une autre discontinuite se manifeste pour le fil N° 1 pres de

830 degres. On peut supposer que dans ce fil le fer a subsiste

encore au voisinage de cette temperature. Ceci admis, on obtient
trois courbes sensiblement rectilignes, dont la premiere indi-
querait la variation thermique de la constante du reseau a;
la seconde se rapporte au reseau ß-d et la troisieme au reseau y.

Le fer ö ne serait done autre chose qu'une reapparition ä

une temperature elevee du reseau cubique cube centre, mais

VARIATION THERMIQUE DE LA CONSTANTE

DU RESEAU CRISTALLIN DU FER ENTRE 700° ET 1000°.
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il faut faire des reserves en ce qui concerne les varietes a et ß

qui se distinguent physiquement l'une de 1'autre par leurs

proprietes magnetiques et, semble-t-il, par leurs constantes du

reseau. Toutefois il faudrait reprendre ces recherohes avec des

moyens perfectionnes pour trancher definitivement ce point
important.

Geneve, Laboraioire de physique de V Universite.

L. Reverdin. — Etude faunistique de la station du Sumpf,
Zoug, age du Bronze. 2me note.

Dans une premiere note, nous avions etudie le materiel faunistique

recolte jusqu'a la fin de 1926, provenant de la couche

archeologique de la station du Sumpf, datant de l'äge du
Bronze L

Depuis lors, nous avons examine tout le materiel retire en
1927 et 1928, dans deux nouveaux champs de fouille.

Dans le premier tableau ci-dessous, nous indiquons, pour
chaque espece, le nombre des pieces determinees (ossements et

dents) ainsi que celui des individus estimes pour chaque champ
de fouille, ainsi que les nombres totaux des individus rencontres

jusqu'ici (voir tableau page suivante).
A part le Castor qui n'avait pas encore ete signale, nous

n'avons aucune autre espece ä ajouter ä notre premiere liste.
Par contre, le Chevreuil, la Loutre et le Chien des tourbieres
n'ont pas ete retrouves dans les deux nouveaux champs de

fouille. Ces trois especes etaient d'ailleurs fort rares dans le

premier champ, representees chacune par un seul individu.
Pour l'ensemble du materiel, nous trouvons 73 individus,

dont 15 seulement appartiennent ä des especes sauvages (Cerf,

Sanglier, Chevreuil, Ours, Loutre, Castor). La proportion des

individus appartenant aux especes sauvages n'est done que de

20,5 % et celle des animaux domestiques atteint le chiffre eleve
de 79,5 %.

Parmi les especes sauvages, ce sont le Cerf et le Sanglier qui
dominent.

1 L. Reverdin. Etude faunistique de la station du Sumpf, Zoug,
age du Bronze. C. R. Soc. Phys. et Hist. nat. Vol. 44, 1927, p. 63-66-
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